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SÉANCE DU 4 JUILLET 1894 

PRÉSIDENOE X» 10 M. BAILLON 

M. H. Baillon. — La collerette dun Calliphruria. — A 
]’état adulte, 1’expression de couronne ou de collerette n’est 
pas absolument exacte pour ces appendices qui se trouvent 
å droite et å gauche du filet de l’étamine. Aussi leur a-t-on 
appliqué d’autres dénominations, dans les Paneratiam, par 
exemple, qu’au godet qui entoure les étamines dans les 
Narcisses. Nous avons déjk lait voir que 1’originede tous ces 
organes est la méme. Voici une nouvelle preuve de ce fait : 
que leur évolution seulevarie å partir d’une certaine période. 
Cette année, nous avons pu voir se former les boutons du 
Calliphruria Hartivegiana, dans lafleur dcquel on sait bien 
qu’il y a seulement de chaque coté du filet staminal une 
sorte d’aile triangulaire å sommet aigu plus ou moins proé- 
minent. C'est ce sommet exagéré qui fut k tort considéré 
comme une soie latérale au filet de YEustrephia. Dans notre 
Calliphruria, alors que les étamines sont déjk bien formées, 
on voit se produire entre leurs bases, horizontalement et 
parfaitement continu, un petit bourrelet fin, linéaire, sans 
aucune inégalité. Bientdt, dans 1’intervalle de deux étamines 
voisines, ce bourrelet, demeurantaumilieu tel qu’il étai t primi- 
tivement,s’épaissit, s’é!éveun peu a chaque extrémité, contre 
les filets d’étamines voisins. De lk unetoute petite dentobtuse 
a droite et a gauche. Puis, cette dent s’éléve en demeurant 
adnée au filet qui semble 1’entrainer avec lui: elle devientfina- 
lement trés longue, sans quitter le bord du filet, et k toute 
époqueelle demeure située sur la méme circontérenceque lui. 

M. H. Baillon. — Une Iridacée sans matiére verte. — Cette 
plante singuliére a été découverte a MadagascarpariM. Lantz, 
« a Ampaimadima, dans le sable quartzeux-argileux des fo- 
réts, a une altitude de 900 k 1,000 métres, le 3 juillet 1881». 
Je lui donne le nom de Geosiris aphylla. Sa portion souter- 
raine m’est inconnue : c’est peut-étre une saprophyte. Ses 
axes aériens sont simples ou peu ramifiés en haut, longs d’en- 
viron un déeimétre, jaunktres k 1'état sec, avec de courtes 
bractées alternes, ovales-aigues. Les inflorescences terminent 
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ces rameaux aphylles. Ce sont desfausses ombelles irréguliéres 
et contractées decymes unipares, organisées en petit comme 
sont, en somme, celles de nos Iris vulgaires. La fleur, au-des- 
sus d’un ovaire infére, a unpérianthe dont le tube est large- 
ment infundibuliforme, et un limbe beaucoup pluslong dont 
les six folioles blancbes sont d’abord ovales et tordues. Plus 
tara, elles s’allongent au point de devenir lancéolées-aigués, et 
eiles persistent desséchées en haut du tube. Sous la gorge, celui- 
ci porte irois étamines å filet libre et assez long, å anthére fina- 
lement en partie exserte. Celle-ci est basifixe, ovale, extrorse, 
un peu échancrée au sommet. Les deux loges sont plus longue- 
mentlibresen bas etla acuminées. Dans les trois loges de l’o- 
vaire subtriquétre et infére, il y a un épais placenta axile, a 
deux lobes latéraux aliongés, tout chargés d’ovules anatropes. 
Le style est dressé, subtrigone. A son sommet, il est creux et 
peu dilaté; les trois petits lobes stigmatiféres obtus et peu éta- 
lés. Par ce caractére, le gynécée se rapproche beaucoup de celui 
des Aristea qui ont souvent des ovules moins nombreux, mais 
dont la fleur est orgauisée de méme. INous ne connaissons pas 
le fruit. A voirlacouleurdela plante et son aspect général, on 
peut penser aux Burmanniacées, qui existent å Madagascaret 
qui ont souvent, comme l’on sait, 1’androcée triandre. Mais 
ici, outre que 1’anthére n’a rien de la forme particuliére des 
Burmanniacées, et est bien celle des Iridacées, les étamines 
sont superposées aux sépales et non aux pétales. Voici done un 
représentant sans feuilles verles du groupe deslridacées, comme 
il y en a plusieurs de la familie des Burmanniacées; comme il 
y a des Triuridacées, anklogues des Monocotylédones å nom¬ 
breux carpelles indépendants; comme les Orobanches parmi 
les Gesnériacées, les Voyria parmi les Gentianacées, les Mo- 
notropa parmi les Ericacées, les Cytinus parmi les Aristolo- 
chiées, les Epirhizanthes parmi les Polyyala, elc. Les braetées 
florales, finalement larges, amincies, fanées et desséchées sont, 
comme celles de certaines Ixiées, transparentes et chargées de 
lignes longitudinales brunes. 

M. F. Hkim. — Sur un Strophantus entrant dans la com- 
position du poison des Moys. — La plante qui entre pour la 





